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Les Récréâtralesð R®sidences panafricaines dõ®criture, de cr®ation et de recherche 

théâtrale ð constituent aujourdõhui lõun des ®v¯nements majeurs du monde th®©tral 

en Afrique francophone.  

Festival biennal implanté à Ouagadougou au Burkina Faso, il accueille à chaque édition 

une dizaine de projets de création contemporaine africaine réunissant plus de 150 

cr®ateurs provenant de tout le continent africain et dõEurope. Il leur propose un cadre de 

travail, des espaces et moyens de production, de diffusion ainsi que des opportunités de 

visibilit®s tout au long dõun processus en quatre ®tapes de f®vrier ¨ novembre : la 

Quarantaine, le Côté Cour, les Résidences artistiques et la Plateforme festival.  

 

Initi® en 2002 par Etienne Minoungou, le projet sõinstalle au cïur du quartier de 

Bougsemtenga en 2006. Il y développe depuis une stratégie concertée qui implique les 

r®sidents de son lieu dõimplantation. Via la construction constante dõun dialogue social 

avec les populations du quartier, le projet impulse une dynamique participative 

conduisant à une implication croissante des habitants dans les différents volets du projet. 

 

 

   

Les R®cr®©trales é. 

2020 EN CHFFRES 

6 semaines de résidence de création  

8 jours de programmation artistique proposés au grand public. 

8 spectacles présentés à la Plateforme festival dont 5 créations et 3 spectacles en 

diffusion.  

7 cours familiales investies.  

120 artistes programmés. 

13 pays du continent africain représentés. 

 



Edito de Aristide Tarnagda ð Directeur Général 

Nous dresser  

Ch¯res sïurs,  

Chers frères,  

Cher.e.s festivalier.e.s, 

 

Nous voici de nouveau ensemble. Rassemblé.e.s à Bougsemtenga, terre hospitalière, terre de résilience, terre où la 

beauté est toujours en gésine.  

Depuis le mois de février, alors que l'harmattan rougissait nos cheveux et assechait nos lèvres, nous venu.e.s du Mali, du 

Niger, du Togo, du Burundi, de la Guinée, du Congo, de la RDC, du Cameroun, de la Côte d'Ivoire, du Mozambique, 

de la France, du Canada, prenions avec une joie immortelle qui inondait nos cïurs notre ®lan vers la 11e  édition des 

Récréâtrales. Et tout dõun coup le monde entier a bascul® dans une panique inouµe. ë la t®l®vision et ¨ la radio, on 

s'époumonait à nous tenir informés des records de morts par pays et par continent. On ne se gêna pas du tout pour 

nous annoncer notre très prochaine hécatombe. Dès lors chaque pays s'est lancé dans une course effrénée de fermeture 

de ses portes aux autres et à lui-même. Désormais il nous faut circuler, vivre masqué.e.s ; rester seul.e.s ; enfermé.e.s.  

Plus de poignées de mains chaleureuses. Plus de bises amicales ou fraternelles. Plus de cinéma. Plus de théâtre. Plus de 

chants. Plus de danses. Plus de vie. La vie est en danger et elle doit prendre ses distances d'avec elle-même. Désormais 

la vie doit se protéger de la vie. Désormais il nous faut nous éloigner les uns des autres. Être isolé.e. Porter seul.e. sa 

croix, son virus. Et si le virus venait à avoir raison de notre souffle, nos proches devraient se méfier de nous. Il leur est 

interdit de se rassembler pour prendre soin de nous, nous dire un dernier adieu, nous gratifier d'un dernier sourire, de 

recueillement: ces victuailles de notre dernier voyage vers les nôtres et nos dieux. Désormais nous sommes 

dangereux.euses vivant.e.s ou mort.e.s. Désormais impossible de faire communauté. Désormais il faut vivre seul.e. mourir 

seul.e. pleurer seul.e.  

Alors comme tout le monde nous avons secreté nos peurs, nos doutes, nos découragements, nos incompréhensions, nos 

effarements, nos colères, nos déceptions. Que faire face à cette nouvelle injonction? Comment faire du théâtre si faire 

communauté devient illégal? À quoi servons-nous si nous ne pouvons plus nous retrouver pour vivifier et célébrer la vie? 

Devons-nous céder à la nuit? À la panique? À la peur et la méfiance de l'autre? N'est-ce pas mourir déjà que de vivre 

replié.e sur soi-même? N'est-ce pas mourir d®j¨ que de se terrer dans la peur de lõautre? N'est-ce pas mourir déjà que 

de ne plus être au contact des autres pour féconder la pensée, l'imagination, sèves de la vie? N'est-ce pas mourir déjà 

que d'être interdit.e de partager son rire, son pain, son inquiétude, ses fantasmes, ses caresses, son souffle, son coeur, 

sa mort avec son p¯re, son fils, sa sïur, sa m¯re, son voisin,  son camarade,  son coll¯gue? L'interdiction de la prise de 

risque n'essoufle-t-elle pas la vie elle-même?   

Ch¯res sïurs,  

Chers frères,  

Cher.e.s festivalier.e.s,  

Chers artistes,  

Que faire?  

 

Nous artistes, poètes, avons-nous d'autres r¹les, dõautres sacerdoces que ceux de hisser l'humanit® au pinacle de 

l'Espérance? Avons-nous d'autres tâches que celles de semer, sarcler, arroser de nos soins, de nos sangs, de nos folies, 

de nos imprudences, de nos entêtements, de nos imaginaires féconds le vivre-ensemble? Avons-nous dõautre d®sir 

br¾lant que celui de r®pandre dans les cïurs et les esprits la joie de vivre? Avons-nous dõautre soif inextinguible que 

celle d'embellir davantage les cïurs et les visages? Avons-nous d'autres obsessions que celles de relever le rire tombé 

de nos m¯res, de nos p¯res, de nos sïurs et de nos fr¯res? Avons-nous d'autres responsabilités que celles de tenir face 

à l'ensauvagement du monde?  

Ch¯res sïurs,  

Chers frères,  

Cher.e.s festivalier.e.s, 



 

Face à toutes interrogations assaillantes, nous avons pris le temps de réfléchir, d'interroger les habitants de ce quartier 

qui, sans nous connaître, nous ont servi en toute confiance leur générosité, leur hospitalité. Nous avons échangé avec nos 

camarades poètes, metteur.e.s en scène, scénographes, technicien.ne.s , comédien.ne.s., intellectuel.le.s.  

De ces discussions nous sommes revenu.e.s convaincu.e.s qu'il nous fallait rester lucides et affirmer à la face du monde 

notre refus d'abandonner la vie au moment même où elle a cruellement soif de nos soins, de notre attention, de notre 

affection, de nos mains, de nos mots. Alors nous nous sommes dit: il faut tenir.   

Croire en nous. Croire à notre capacité à transcender nos limites et nos peurs face à la boulimie de la mort. Dressons-

nous et tenons bon. Tenir. Oui, voilà ce qu'il faut : tenir. Tenir tête. Tenir main. Tenir rire. Tenir chant. Tenir danse. Tenir 

théâtre. Tenir cinéma. Tenir beauté. Tenir tressé le courage afin que nos pores siphonnent la nuit et que nos âmes 

ingurgitent la beauté.  Nous dresser et tenir. Nous dresser et faire face aux ombres et aux virus de tout acabit. Celui 

de la Covid-19 tout comme celui du racisme qui broie au quotidien et depuis des siècles le corps, l'âme et l'esprit des 

Noirs. Celui de l'exploitation éhontée et inhumaine des peuples. Celui des mères et des enfants avalé.e.s par le palu, la 

rougeole, la faim. Celui des filles et des femmes exclues, violées, réifiées. Celui de la cupidité d'une certaine élite qui 

plonge des millions de jeunes dans la misère et le désespoir. Celui de l'exclusion. Celui du repli identitaire. Celui des 

massacres. La liste des virus plus virulents que la Covid-19 est loin d'être exhaustive. 

Alors ch¯res sïurs,  

Chers frères, 

Cher.e.s festivalier.e.s, 

 

Léguons nos peurs à la nuit, confions nos cheveux au vent et à la douceur de la pluie et dressons-nous. Dressons-nous 

comme un majestueux baobab de nos terres anthracites et tournons nos faces au soleil comme l'a recommandé Felwine 

Sarr, parrain de cette 11e édition. Dressons-nous et rions à gorge déployée des apôtres des nuits épaisses et infinies. 

Dressons-nous et exigeons de nous-mêmes de la lucidité et de la lumière.  

Dressons-nous et exigeons de nous-mêmes et de nos dieux que restent à jamais incandescents les foyers où se déploient 

les récits de nos soleils et de nos nuits. Dressons-nous et exigeons de nous-mêmes et de nos dieux que restent à jamais 

incandescents les foyers où s'activent nos utopies. Dressons-nous et exigeons de nous-mêmes et de nos dieux que restent 

à jamais incandescents les foyers où nous fécondons nos imaginaires. Dressons-nous et exigeons de nous-mêmes et de 

nos dieux que restent à jamais incandescents les foyers de notre mise au monde inconditionnelle.  

Ch¯res sïurs,  

Chers frères,  

Cher.e.s festivalier.e.s , 

 

Bienvenue. 

Trois fois bienvenue dans ce foyer incandescent d'où ensemble nous allons Nous dresser pour des horizons lumineux.  

Je vous souhaite à toutes et à tous une 11e édition belle et fraternelle... 

Nous dresser. À jamais.  

Aristide Tarnagda  

  



Edito de Odile Sankara ð Présidente 

Nous dresser ! 

En 2002, le projet des Récréâtrales prenait vie avec Etienne Minoungou, son fondateur, qui nõest plus ¨ pr®senter. Il a 

ensemenc® le champ dõaction des R®cr®©trales par son intelligence, son abgn®gation, son ®nergie, sa foi, ses relations, 

son humanité.  

En 2016, il a confié la direction artistique à Aristide Tarnagda, qui joue très bien son rôle, comme on le dit dans notre 

jargon. Jõavoue que, lorsquõen 2019, jõai ®t® d®sign®e pour prendre la pr®sidence des R®cr©trales, jõai accept® avec 

beaucoup dõenthousiasme mais ®galement avec une certaine appr®hension. Mon cïur battait la chamade du fait de 

reprendre le flambeau de cet ®v¯nement Monde. Mais tr¯s vite, je me suis ravis®e, car cõest un h®ritage solidement 

articulé par la pensée. 

Les R®cr®©trales se forgent ¨ Bougsemtenga avec sa population, qui sõest appropri®e le projet dont le concept est de 

faire de lõart avec et chez lõhabitant. Cr®er du lien social, d®mocratiser lõart en lõinscrivant au cïur de la cit®. 

Au-del¨ du quartier de Bougsemtenga, la ville de Ouaga se rassemble lors de la Plateforme. LõAfrique ne se fait pas 

raconter par dõautres. Bref, de nombreuses personnes veulent venir aux R®cr®©trales ¨ Ouagadougou, pays des 

Hommes intègres.  

Les R®cr®©trales ont acquis au fil du temps la formation de vraies ®quipes. En effet, il y a lõ®quipe technique, lõ®quipe 

administrative, le Coll¯ge sc®nographique et le Comit® de quartier. Des ®quipes qui produisent du sens, de lõesth®tique, 

du génie, de la pensée, de la folie, de la joie, de la passion, de la solidarité, de la fraternité, du rêve, de la poésie.  

Les Récréâtrales ont aussi pour ambition dõïuvrer ¨ la rencontre des artistes dõici et dõailleurs. Cõest ainsi quõelles 

r®ussissent ¨ regrouper les cr®ateurs autour de leur projet. Cõest ainsi quõelles r®ussissent ¨ °tre un mod¯le dõinventivit® 

et de cr®ativit®. Cõest ainsi quõelles r®ussissent ¨ °tre un outil formidable de formation, de production et de promotion. 

Un tel projet doit être préservé ; de même que nos espaces de création et de promotion partout ailleurs sur le 

continent.  

En effet, à chaque édition, les Récréâtrales peinent ¨ se tenir. Nous mettons beaucoup dõ®nergie ¨ conserver m°me ce 

qui paraît être un acquis. Tenons-le pour dit : la culture est le fondement de la vie, la culture est un levier de 

développement. Sauf que dans la réalité, cela est tout autre chose d¯s lors quõil sõagit de travailler ¨ structurer nos 

espaces et ¨ tenir nos activit®s culturelles. Pourtant, nous ne devons pas laisser notre patrimoine culturel, cõest-à-dire ce 

qui fait le fondement de notre être, ce qui constitue notre principale richesse, tomber en désuétude.  

Cõest pourquoi de nombreux d®fis restent encore ¨ relever. En effet, apr¯s une 10e édition époustoufflante, comment 

tenir cette 11e édition dans un contexte de crise sécuritaire, sanitaire, économique, politique, bref humanitaire ? Quõ¨ 

cela ne tienne, cette 11e édition des Récréâtrales se tient. Et elle doit se tenir justement à cause de cette crise 

humanitaire. Elle doit se tenir pour lõh®ritage ¨ perp®tuer. Elle doit se tenir par engagement. Elle doit se tenir vis-à-vis 

de notre devoir dõexister. 

 

Cõest ainsi que nous avons reconduit le Labo ELAN avec 18 artistes venus de 9 pays, les R®sidences de cr®ation avec 

107 artistes venus de 13 pays suivis de la Plateforme festival, la Soir®e Partage, les lectures Langues dõAfrique. Au 

total nous sommes au nombre de 135 pour apporter du souffle, du r°ve, du rire, de la beaut®, de la po®sie car cõest 

de cela quõil sõagit. Ce monde manque cruellement de po®sie pour mettre en ®veil notre sensibilit® et notre humanit®.  

La crise sécuritaire et sanitaire a fragilis® davantage le secteur de la culture, elle a cr®® un passage ¨ vide o½ lõïuvre 

artistique est réduite à sa plus simple expression virtuelle. Il faut nous dresser plus que jamais. Cette édition met à 

lõ®preuve notre capacit® de r®sister et dõexister. Il faut cr®er du sens et produire de lõ®motion pour reprendre 

lõexpression de Dr Rassablga Seydou Ou®draogo, enseignant chercheur et directeur de lõInstitut Free Afrik.  

Cõest bel et bien la finalit® de lõart. Soigner nos humanit®s bless®es, apeur®es, pi®tiner, chiffoner. Faire en sorte que la 

catharsis puisse advenir.  

Je réitère mes remerciements aux habitants de Bougsemtenga, à toutes les équipes, aux artistes, aux invité.e.s qui ont 

accepté de transcender la situation anxiogène qui prévaut en ce moment pour partager ces moments précieux. Je 

remercie toutes les presses publiques et privées, ainsi que les institutions publiques et privées, les personnes anonymes 

qui nous ont accompagné.e.s.  



Nous dresser 

Nous dresser tous.tes ensemble 

Dresser nos humanités 

De la manière la plus honnête et la plus élégante possible 

Nous dresser avec force et conviction 

Nous dresser en redressant lõ®chine avec dignit® 

Nous dresser les muscles tendus 

Nous dresser les entrailles en feu 

Nous dresser nos narines soufflant du feu 

Nous dresser avec tout le sang qui coule dans nos veines 

Nous dresser avec lõaurore en sueur 

Nous dresser avec le cr®puscule scintillant en chïur avec les ®toiles 

Nous dresser pour ne pas sombrer 

Nous dresser et rester debout 

 

Bon festival ! 

 

 

Odile Sankara 

 

 

 

 

 

 

 



Edito de Felwine Sarr ð Parrain de lõ®dition 

 

Parole dressée,  

 

 Ici au quartier de Bougsemtenga, cõest la parole qui dõabord se l¯ve. Aube infatigable.  

Depuis quelques années déjà, elle visite les cours des maisons et le sillon de la grande allée en latérite. Juchée sur ses 

échasses lumineuses, elle dit la vie, sa fureur sourde et sa poussée obstinée.  

Pour apparaitre, elle se met en scène, habite les corps, se fait théâtre, dévore les ombres et les régurgite en semences. 

Ici le théâtre est une scène qui libère une matière silencieuse et volcanique. 

Les acteurs ne parlent presque pas, la parole les meut, désensevelit et manifeste ce qui est, ce qui ne cesse de naître. 

 

Cette année, elle a décidé de se dresser.  

 

Hors des marécages, des renoncements et des lassitudes.  

Hors des sentiers étroits et des repaires obscurs.  

Elle rue vers le grand air et les rivages iodés. 

Elle se dresse contre lõasservissement des corps et des esprits. 

 

Ici ¨ Bougsemtenga, au cïur du Faso int¯gre, infatigable, elle reprend la t©che quõelle sõest donn®e,  

 

Eveiller la part sensible et lumineuse de la conscience humaine. 

 

 

Felwine Sarr  

Durham, 10 octobre 2020 

 

 

 

 

 

 



Les grandes ®tapes de lõ®dition 

 

 

 

 

  

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 LA QUARANTAINE ð ETAPE 1 

du 3 au 29 février 2020 

Etape de recherche et de formation 

 

 

 

LE COTE COUR ð ETAPE 2 

du 18 mai au 13 juin 2020 

Etape annulée en raison de la pandémie de la Covid 19 

 

 

 

LES RESIDENCES ð ETAPE 3 

du 7 septembre au 22 octobre 2020 

Etape de création 

 

 

 

LA PLATEFORME FESTIVAL 

du 24 au 31 octobre 2020 

Etape de diffusion 

 

 

 

PHOTO : Cyril Mossé 



Résumé de la programmation 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5 SPECTACLES EN CREATION 

 

 
 

Spectacle dõouverture 
 Conception et chorégraphie de Aguibou Bougobali Sanou 

Avec les habitants du quartier de Bougsemtenga 

Production Récréâtrales 
BURKINA FASO 

 
Courses au Soleil 

 Texte de Sèdjro Giovanni Houansou et mise en scène de Djo Ngeleka  

Production Récréâtrales 
BENIN ð REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 

 

Plaidoirie pour vendre le Congo 

Texte de Sinzo Aanza et mise en scène de Aristide Tarnagda  

Compagnie Théâtre Acclamations 
REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO - BURKINA FASO  

 

Les enfants hiboux ou les petites ombres de nuit  

Texte et mise en scène de Basile Yawanké  

Compagnie Eclat des os 
TOGO 

 

Le Quartier 

Textes et mise en scène de Aristide Tarnagda ð Chorégraphie de Aguibou Bougobali Sanou  

Production Récréâtrales 
BURKINA FASO 

 

 

Wakatt 

Chorégraphie de Serge Aimé Coulibaly 

Compagnie Faso Danse Théâtre 
BURKINA FASO 

Mur Mur ð Texte de Zainabu Jallo  

adaptation et mise en scène de Carole Umulinga Karemera  

Ishyo Arts Center-Neva 
NIGERIA - RWANDA  

Traces ð Discours aux nations africaines 

Texte de Felwine Sarr et mise en scène de Etienne Minoungou 

Théâtre de Namur 
SENEGAL ð BURKINA FASO 

 

3 SPECTACLES INVITES 

 

 



Programmation détaillée 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Itinéraires PROS 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 




